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_+ DuYjour DE S, MATTHIAS. 227
fIEUre s mais que nous trouvions au con-
traice{toute noftre joye a nous confon-
dreavec le commun du monde , & a pa-
toitre an dehors comme une petfonne
quina rien de particulier,
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Pour le jonr de faint Matthias.

Le 24. Fevrier.

21 jamais il y a lien de redoubler la’
Jainte frayeur avee laquelle on doit
approcher de I'Euchariftie , de peur que
Fonne la regoive en un eftat qui en foit
indignie , c’eft en la fefte dun grand
Saint , qui n’eft devenu Apoftre que
pour remplir la place d’un autre Apo-
e qui a le premier profané le Corps
&16 Sang du Fils de Dieu, en le rece-
vant avec une confcience impure &
corcompue par le” peché. On ne doit
pas douter que faint Mathias ne fe {oit
propole fouvent avec frayeur, le cri-
me de fon predeceffeur, en celebrant
& laints Myfteres | & que cét exemple
fedoutable ne Tait porté 4 fe purifier
toljours avec un extreme foin avant que
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Grecevoir le Corps du Sauveur. Cleft
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roltquoy 1l {femble qu’en ce jour on de-

itoit hean~ 3
YIOit beaucoup s’examiner fur ce point,
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228" Pour La CoMMuUNION
Car , comme di‘ent les Saints Peres’, | tani
ceux qui étant tombez dans le pechenor | i
{fent s’approcher des faints Myfteres, | mai
temoignent en cela leur fagefle, & |
trouveront p’u' la bien -tot en- eftat: | mal
de s’abftenir de pecher ; ceux au cote | mal
traife qui apres avoir pemc n'appre- | tal
hendent point de toucher des mylte- | pas
res {1 purs & fi faints |, fe rendent di< | ftei
ones de mille fupplices. Auflileda | he
ble n’attt.que gueres ces premiers, |
parce qu’il igur qu’encore quiils pe- | qu
chent . ils connoiffent le malheutert | ole
eftat ot ils font , & confervent lavent- | pe
ration qui eft deué aux chofes divines. hoy
Mais pour les feconds qui {ont ceux qil e}
pechent,& quine connoil c*lt}omtlml 3
peché, ou qui encore qu 11 le copnoit- | ble
{ent , n’en tiennent aucun compte, &M § Pl
laiflent pas de toucher les I acrez Myfte- |
res ,il entre tont entier dans Jeur ame, 10t
parce qiril juge avec raifon que €t § o
une marque de la LOI‘IU}'”"OW de lewr § to
(G:*t & de la {’cl pidite de leur EfT iL- § ce
Cleft ainfi que le demon (e conduif d‘-
envers Judas , qui decheor deceraig. | Pt
d’Apdrre , lequel tomba bien-tot apis | pc
par forta cduv dont nous honoronsat | pl
jo rd’huy la memoire. Ce quifir quele | m
jemon '...a.ti.u dans ce traitre , ne furpas’
it
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@t comme 1'on pﬁnic, que cet i oﬁ
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nfidele méprifoit le Cotpsdu Seigneur,

| mais ce fut parce que le demon recon-

utjufqu'ott alloit fa corruption & la
Eh:tiice: PU‘ ‘i veftant C‘Li’}j fr 1} e d’'un

mal 1t 7cura. le tel qu'eftoit le deflein de
tahir {on maiftre , il n’ap pr ehendoit
pas toutefois de recevoir les mmu. My-
teres, Ceft pourquoi le/demon letira de
b compagnic des Apoftres pour luy fai-
¢ achever {a trahifon. Sil eut veu
e par une reverence religicufeil n'ent
atcletevon le Lows de _]Pms CHRIST,
peut-eftre q qu 11 Pauroit laiflé,comme un
homme qui m’auroit pas encore Pﬁflﬁﬂ
1 xﬂS. Au 11&1 (]L?( Y m,'mr L ue 1 aVLLU-
&d ttﬂc&mtpa Tedé , luy avoit trou-
le Fef, 'mt de telle forte qu ‘il n’eftoit
‘]lS *ﬂ'omll.% & queftant taf’f de
e efpece 0. J-*cﬂi—f dans la fureur,

1 Ak L i
{ lon i IOL eltoit’ arrivée a~ un tel

point (ll"l n’avoit’ aucune’ crainte de
toucher e Corps de J Esus-CHRIST,
@ qu'un homme en l'eftat ou il eftoir,
devoir eftre cloigné de faire ; cette i
Pmﬂﬁ fur caufe quiil entra davs luy
pout le poffeder entierenient. Cet exem-
llk eft terrible pour ceux quiayant for-
me dans ‘eux-mefmes qu elque deflein
tontraire 3 14 loy de Dicu , ofe nean-
moms approcher des faints Myfteres,
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